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PRÉFACE
Abordant le rôle de l’image humaine dans l’art, les cours traitant de 
la civilisation romaine s’intéressent rarement à l’hygiène corporelle des 
hommes et des femmes. Comment se coiffait-on à l’époque ? Et la barbe, 
était-elle plus volontiers courte ou longue ? Se teignait-on les cheveux ? 
Quels ingrédients dans une crème de jour ? Quelles essences pour les 
parfums ? Les deux espaces de l’exposition, la salle de bains et le « petit 
coin », proposent les réponses appropriées à ces questions.
Dans l’Antiquité gréco-romaine, les gestes quotidiens de la vie intime 
sont parfois décrits dans les textes de poètes et d’historiens. L’on met-
tait alors un point d’honneur à être propre sur soi, à se présenter en 
société bien coiffé, parfumé, les ongles nettoyés. A l’instar des Grecques, 
les Romaines disposaient de quelques artifices pour améliorer leur as-
pect et semblent avoir apprécié le lait d’ânesse, comme l’a rapporté 
Pline l’Ancien. Pour découvrir les cosmétiques qu’ont pu utiliser les 
Gallo-romaines et les Gallo-romains de Vallon, arrêtez-vous devant les 
« coiffeuses » qui rythment l’exposition. Et les Messieurs ne sont pas en 
reste : si aujourd’hui, jeunes et moins jeunes imitent volontiers la der-
nière coiffure en vogue sur les terrains de football, à l’époque romaine 
aussi la taille de la barbe était un sujet de discussion très sérieux !
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PRÉFACE
Les magazines féminins se transforment en boudoir invitant lectrices – et 
lecteurs ! – à tester des lotions ou à réaliser soi-même son savon. Que 
dire des reines et rois de beauté et du pouvoir de séduction qu’elles/ils 
exercent ? Cet intérêt pour le corps est toujours très présent aujourd’hui 
et cela se vérifie également dans les selfies intimes qui envahissent les 
réseaux sociaux, les nombreux Salons du bien-être, le culte d’un corps 
bien musclé ou la quête de l’éternelle jeunesse. Dans notre société de 
l’image magnifiant le « paraître », cette exposition vient mettre en pers-
pective, sous une forme attractive, textes anciens et magnifiques objets 
archéologiques souvent issus du mundus muliebris (peignes, boîtes à 
fard, pinces à épiler, etc.) autour de questionnements très actuels.
Chères lectrices, chers lecteurs, prolongez ces réflexions et expérimentez 
par vous-mêmes : en arpentant votre salle de bains à la recherche d’eye-
liner au safran ou de teinture au millepertuis, vous découvrirez, peigne 
en main, si vos pratiques sont identiques à celles que vous aura fait 
découvrir votre Musée romain de Vallon…
Carmen Buchillier
Directrice du Musée romain de Vallon
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Bene lava, « lave-toi bien » : c’est l’exhortation affichée à l’entrée de 
thermes romains à Timgad en Algérie.
Tous propres à l’époque romaine ? Difficile à dire. Certes, les bains 
sont omniprésents dans l’Empire, y compris dans nos régions : trois 
établissements thermaux à Aventicum/Avenches, sans compter les 
bains privés dans les demeures résidentielles, comme celle de Vallon.
L’existence de ces structures atteste l’adoption d’un mode de vie dans 
lequel les bains sont avant tout le synonyme de loisirs et de bien-être. 
Or, les trouvailles archéologiques nous montrent également l’exis-
tence de toute une série de soins corporels qui ne sont pas sans rap-
peler les nôtres. Pour preuve : peignes, épingles à cheveux, rasoirs, 
pinces à épiler, miroirs, cure-oreilles et cure-dents, nécessaires de 
maquillage, flacons et petites boîtes à fards, à crèmes et à parfums, 
tout y est !
TOUS BEAUX, TOUS PROPRES?
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La résidence de campagne de Vallon comptait des logements, des salles 
d’apparat et des locaux de service, parmi lesquels des bains et des toi-
lettes.
Les fouilles archéologiques ont mis au jour, à l’ouest du bâtiment nord, 
deux pièces chauffées par hypocauste (chauffage au sol), interprétées 
comme zone thermale. 
Quant aux toilettes, c’est du côté sud du bâtiment qu’on les trouve. En 
effet, les recherches récentes apportent un nouvel éclairage sur l’édifice 
destiné à la domesticité.
L’élément saillant de la façade, présenté sur la maquette comme un por-
tail à deux colonnes, correspondrait en réalité aux latrines « cachées » 
par un grand bassin (vraisemblablement une fontaine ornementale). 
Hygiène et propreté à Vallon
La partie thermale de Vallon (maquette)
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TOUS BEAUX, TOUS PROPRES?
Les anciens habitants de Vallon ont pris soin de leur personne. Parmi les 
objets retrouvés sur le site, une dizaine d’épingles à cheveux témoigne de 
coiffures peut-être inspirées des modes venant de Rome. La propreté est 
évoquée par un cure-oreilles, alors que le maquillage et la cosmétique 
sont suggérés par une tablette dite à fards, des boulettes de pigments et 
une sonde-cuillère.
Soins et beauté à Vallon
Sonde-cuillère en bronze (Vallon)
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Nous savons peu de choses sur l’hygiène personnelle à l’époque romaine. 
Apparemment, le matin au saut du lit, on se rince la figure et les dents 
avant de s’habiller et de commencer la journée. Une cruche d’eau et une 
cuvette – en céramique ou en métal – suffisent.
Les ablutions complètes se font aux bains publics à la fin de la matinée et 
avant le repas principal. Les plus aisés peuvent se laver chez eux, puisque 
certaines maisons sont dotées de thermes, tout comme les propriétés à 
la campagne.
Aussi surprenant que cela puisse nous paraître, pour se nettoyer on s’en-
duit d’huile que l’on frotte et que l’on enlève à l’aide d’un linge de toilette. 
Des détergents semblent être connus et utilisés, entre autres le nithrum, 
nitrate de potassium et le lomentum, farine de fèves ou de légumineuses. 
Ces produits plus ou moins abrasifs dessèchent la peau et il est donc 
nécessaire, après le bain, de s’enduire d’onguents souvent parfumés pour 
la réhydrater.
On se lave les dents, on se nettoie les oreilles, on s’épile et on se coupe 
les ongles : tout beau, tout propre!
PROPRES ET SOIGNÉS
Cure-dents en argent (Augst)
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PROPRES ET SOIGNÉS
Curiosités
Le sapo, savon, est considéré comme une invention gauloise utilisée pour 
teindre les cheveux en blond-roux. Il est fabriqué à partir de suif et de 
cendre, le meilleur étant préparé avec du suif de chèvre et des cendres 
de hêtre. Il en existe deux sortes, sous forme liquide ou compacte ; les 
Germains connaissent les deux et les hommes l’emploient plus que les 
femmes.
cf. Pline l’Ancien, Histoire Naturelle, XXVIII, 51, 2
Dixit...
Ovide aux hommes, dans L’art d’aimer (I, 515-524), au début du Ier 
siècle :
« Qu’une coupe maladroite n’enlaidisse pas et ne hérisse pas ta che-
velure ; que tes cheveux, que ta barbe soient taillés par une main 
experte, que tes ongles soient bien coupés et propres, qu’aucun poil 
ne se dresse dans les narines ; qu’une haleine désagréable ne sorte pas 
d’une bouche malodorante, et que l’odeur du mâle, père du troupeau, 
ne blesse pas les narines. Tout le reste, abandonne-le soit aux jeunes 
filles lascives, soit aux hommes qui, contre nature, cherchent l’amour 
d’un homme. »
Sénèque à propos de Scipion l’Africain, dans les Lettres à Lucilius (XI, 
86, 11-12), au Ier siècle :
« Il venait laver sa sueur, non ses parfums. (…) Et si l’on savait le pire ! 
Il ne prenait pas son bain tous les jours. Au témoignage de ceux qui ont 
rapporté les us et coutumes de l’ancienne Rome, on se lavait chaque 
jour les bras et les jambes, tout bonnement, en raison des souillures 
contractées dans le travail, on ne prenait un bain complet qu’aux jours 
de marché. Il est permis que l’on dise : Evidemment, ces gens étaient 
d’un malpropreté sans nom.  Quelle était, à ton avis, l’odeur de ces 
gens-là ? Ils sentaient la guerre, le labeur, ils sentaient l’homme. »
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Apulée à propos d’un pauvre malheureux, dans Les Métamorphoses (I, 
7, 2-3), au IIe siècle :
« (…) je le conduis au bain, je lui présente moi-même l’huile et les 
linges de toilette, je fais tomber, à force de frotter, l’épais amoncelle-
ment de crasse qui le recouvre. »
Un anonyme à propos d’un enfant, dans Hermeneumata Pseudodo-
sitheana, au début du IIIe siècle :
« Au point du jour, je m’éveille, (...) je me dresse, m’assieds sur le bord 
du lit (...), je prends une serviette : on m’en apporte une bien propre. 
On m’apporte de l’eau pour la toilette, dans un pot : je m’en verse sur 
les mains, le visage, dans la bouche ; je frotte dents et gencives ; je 
crache, me mouche et m’essuie comme il convient à un enfant bien 
élevé.
J’ôte ma chemise de nuit, je prends une tunique de corps, mets une 
ceinture ; je me parfume la tête et me peigne ; j’enroule un foulard 
autour du cou ; j’enfile par-dessus ma pèlerine blanche. Je sors de la 
chambre (...). [A la fin de la matinée] il faut aller se baigner ! – Oui, 
c’est l’heure. J’y vais, je fais prendre des serviettes et suis mon servi-
teur (...). »
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On nettoie son corps enduit d’huile et d’onguents, recouvert de sueur 
et de poussière, avec le strigile, une sorte de cuiller allongé. Cet objet 
souvent associé au monde masculin du sport symbolise l’hygiène et la 
propreté dans les bains publics, où l’on trouve facilement des espaces 
consacrés à l’exercice physique.
Les exemplaires d’Augst proviennent des quartiers résidentiels et, dans 
un cas, des thermes des femmes.
« Strigiles. Pergame les a envoyées. Racle-toi 
avec leur lame courbe : le blanchisseur n’aura 
pas à fouler aussi souvent tes serviettes.» 
Martial, XIV, 51
PROPRES ET SOIGNÉS
Strigile en bronze (Augst)
Aux bains 
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Dents et oreilles 
Une personne bien soignée a les dents blanches et la bouche propre. Pour 
ce faire, elle utilise des dentifrices et des cure-dents en bois, os ou métal. 
Ce sont de fines tiges aux extrémités parfois complémentaires : pointues 
d’un côté pour enlever la nourriture d’entre les dents (dentiscalpium), ar-
rondies de l’autre pour récurer les oreilles (auriscalpium).
« Cure-dents. Une épine de lentisque est préférable ; mais à défaut d’un 
morceau de bois pointu, une plume peut soulager tes dents. » 
Martial, XIV, 22
« Cure-oreilles. Si ton oreille est rongée par une démangeaison impor-
tune, nous te donnons les armes qu’il faut contre un si grand prurit. » 
Martial, XIV, 23
« De plus, la cendre de la tête du lièvre est employée comme dentifrice ; 
en y ajoutant du nard elle atténue la mauvaise haleine. Quelques-uns pré-
fèrent y mélanger de la cendre de tête de souris. (…) la cendre [de l’osselet 
du bœuf], avec de la myrrhe, s’utilise comme dentifrice. » 
Pline l’Ancien, Histoire Naturelle, XXVIII, 49, 1-2
Cure-oreilles en os (Avenches)
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PROPRES ET SOIGNÉS
Sans poils !
A l’époque romaine, il est coutume de s’épiler. Les femmes utilisent des 
crèmes, des résines et autres mixtures, de même que des pinces (vo-
sellae) pour éliminer les poils de leurs jambes et de leurs aisselles. Les 
hommes font de même, à la mode grecque.
« Nous mentionnons, pour notre part, les dépilatoires parmi les médica-
ments particuliers aux femmes, quoique les hommes commencent déjà 
à s’en servir eux aussi. La bryone est considérée comme le dépilatoire le 
plus efficace ; on emploie également le suc d’euphorbe avec de l’huile 
en frictions, pratiquées au soleil et fréquemment répétées, frictions qui 
peuvent être faites après arrachement des poils. »
Pline l’Ancien, Histoire Naturelle, XXVI, 93
« Trop minutieux dans le soin de sa personne, il [César] ne se bornait pas 
à se faire tondre et raser de près, mais allait jusqu’à se faire épiler (…) » 
Suétone, César, XLV, 4
Pinces en bronze (Augst)
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« Que votre coiffure ne soit jamais négligée », recommande Ovide, car les 
cheveux sont le premier ornement d’une personne.
La chevelure d’une femme romaine exprime, au même titre que son ha-
billement, sa condition, sa position et son statut au sein de la société. On 
se doit donc de porter les cheveux bien peignés, savamment ou négli-
gemment coiffés, selon le goût du moment. Les styles changent au cours 
des siècles et marquent les époques comme autant de repères chrono-
logiques. Sous l’Empire, les portraits officiels des empereurs, de leurs 
femmes, filles et mères, dictent la mode dans la capitale et influencent 
fortement les tendances provinciales.
Les hommes et les femmes couvrent leur calvitie et se teignent les che-
veux. Les stratagèmes sont multiples : on se coiffe en ramenant sur le 
front les cheveux de derrière, on porte des postiches et des perruques. Les 
cheveux blancs sont noircis avec des décoctions de sangsues ou d’écorce 
verte de noix ; on les teint en blond et en roux. Et pour les volumineuses 
coiffures à la mode, on utilise des toupets et des tresses.
QUELLES TÊTES !
Julia Domna (Skulpturhalle, Basel) Jules César (Skulpturhalle, Basel)
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L’aspect parfois hirsute des chevelures gauloises semble être dû au fait 
qu’elles sont souvent lavées avec de la chaux dissoute dans l’eau. Cela 
les épaissit et les rend brillantes. Les Gaulois les coiffent ensuite en les 
dressant sur leurs têtes.




Ovide à propos des femmes, dans L’art d’aimer (III, 135-155), au début 
du Ier siècle :
« Il est plusieurs manières d’arranger [vos cheveux] ; une femme doit 
choisir celle qui lui sied le mieux, et, avant tout, consulter son miroir. Un 
visage allongé demande des cheveux séparés sur le front et sans aucun 
ornement (…). Les relever en un petit chignon au-dessus du front, de 
manière à dégager les oreilles, voilà ce que veut une figure ronde. Telle 
jeune femme laissera flotter ses cheveux sur ses épaules (…). Une autre 
les noue par derrière (…). Des cheveux bouffants et libres conviennent à 
l’une, l’autre les resserrera en dents et en boucles. Il faut à celle-là l’or-
nement d’un peigne de Cyllène ; celle-ci veut des ondulations semblables 
aux flots de la mer. (…) Chaque jour ajoute un arrangement nouveau. Une 
coiffure négligée sied également à plus d’une, que l’on croirait souvent 
coiffée de la veille et qui vient de se recoiffer. L’art ne fait qu’imiter le 
hasard. »
Martial à propos d’un homme qui se teint les cheveux, dans les Epi-
grammes (IV, 36), au Ier siècle :
« Ta barbe est blanche, ta chevelure est noire : c’est que tu ne peux 
teindre ta barbe (voilà le mot de l’énigme) tandis que tu peux, Olus, 
teindre ta chevelure. »
Pline l’Ancien, dans l’Histoire naturelle (XXVI, 93), au Ier siècle :
« La lysimaque blondit les cheveux, le millepertuis encore appelé coris-
sum les teint en noir, de même que la plante nommé ophrys, qui res-
semble au chou dentelé, et qui n’a que deux feuilles. La polémonia cuite 
dans l’huile les teint aussi en noir. »
Suétone à propos de Jules César, dans La vie des douze Césars (César, 45, 
4), au début du IIe siècle :
« Aussi avait-il coutume de ramener en avant ses cheveux trop rares et, 
parmi tous les honneurs que lui décernèrent le sénat et le peuple, celui 
qu’il reçut et dont il profita le plus volontiers fut le droit de porter en 
toute occasion une couronne de laurier. »
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Les femmes et les hommes de l’époque romaine utilisent des peignes en 
bois et en os, parfois en matériaux précieux. Les coiffures des dames, sou-
vent fort élaborées, nécessitent des épingles à cheveux, que les coiffeuses 
(ornatrices) utilisent pour échafauder mèches, tresses et chignons. Ces 
broches sont généralement en os ou en bronze, pointues d’un côté et fi-
nement décorées de l’autre, ce qui dans certains cas en fait de véritables 
bijoux.
« Aiguille d’or. Pour que ta chevelure, grasse de parfums, ne souille pas 
tes vêtements de soie brillante, qu’une aiguille soit fixée dans tes boucles 
pour les soutenir. » 
Martial, XIV, 24
Peigne en os (Eschenz)
Cheveux et coiffures
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La barbe, comme les coiffures, suit les modes. Au gré des époques, les 
joues des hommes sont glabres et lisses, noircies par une barbe courte, 
voire cachées par une épaisse toison tantôt soignée tantôt hirsute. Lors-
qu’ils se rasent, les messieurs le font de près mais c’est souvent au barbier 
(tonsor) qu’ils confient la tâche certainement délicate, au vu des lames 
qui nous sont parvenues !
« Trousse de barbier. Ces outils-ci sont faits pour tondre ta chevelure ; 
celui-ci sert pour des ongles trop longs, celui-là sert pour les joues. » 
Martial, XIV, 36
Manche de rasoir en bronze (Augst)
A la barbe de… 
QUELLES TÊTES !
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AUX PETITS SOINS
Se faire belle, à l’époque romaine, est toute une affaire qu’il est important 
d’accomplir discrètement, loin du regard de l’aimé.
Les conseils et les remèdes sont nombreux, les accessoires et les produits 
aussi.
La trousse de toilette compte, en plus de l’indispensable miroir, toutes 
sortes de boîtes et de flacons, en bois, os, ivoire, céramique, verre et mé-
tal, aux contenus crémeux riches de vertus et de promesses. Ils assurent 
les soins basiques auxquels s’ajoute le maquillage proprement dit : du 
fard pour les joues, de l’ombre à paupières, du khôl pour les yeux. Sur 
la coiffeuse d’une romaine, on trouve encore les « fers du métier » aux 
extrémités arrondies, pointues ou aplaties : il s’agit de bâtonnets, sondes, 
spatules et cuillers, que les médecins utilisent également.
Quant aux hommes, ils prennent aussi soin d’eux, avec application mais 
on leur conseille de garder la juste mesure, sous peine de moqueries et 
d’attaques sarcastiques.
Bâtonnet en verre (Muralto)
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AUX PETITS SOINS
Curiosités
La découverte de quelques coffrets de maquillage, entre autres en Ita-
lie (Chiusi, Pompéi et Oplontis/Torre Annunziata) et en Roumanie (Cal-
latis/Mangalia), permet de dresser l’inventaire du nécessaire de toilette : 
peignes, épingles à cheveux, pinces, spatules, cuillers, pyxides et vases à 
onguents.
Dans la tombe d’un cavalier batave aux Pays Bas (Nimègue), datée de 
80-100, en plus des armes et d’un service de table a été retrouvé un en-
semble d’objets de toilette composé de récipients en bronze pour se laver 
les mains, de quatre strigiles et d’un vase à parfums.
Dixit...
Ovide aux femmes, dans L’art d’aimer (III, 255-262), au début du Ier 
siècle :
« Celles qui viennent recevoir mes leçons, c’est la foule, mélange de 
jolies et de laides, et il y a plus de laideurs que de beautés ! Les belles 
ne réclament pas le secours de mon traité et ses préceptes ; elles ont 
à elles leur beauté qui n’a pas besoin de l’art pour exercer sa puis-
sance. (...) Cependant il est rare qu’une figure soit sans défaut : cachez 
ces défauts, et, autant que possible, dissimulez vos imperfections phy-
siques. »
Ovide à propos du maquillage, dans L’art d’aimer (III, 199-204), au 
début du Ier siècle :
« Vous savez aussi vous donner un teint blanc en appliquant du fard ; 
celle dont le sang ne fait pas rougir naturellement la peau la fait rougir 
artificiellement. Vous savez remplir artificiellement l’intervalle qui sé-
pare les sourcils et la petite peau [à cosmétique] voile le teint naturel 
de vos joues. Et vous ne rougissez pas de marquer le tour des yeux 
avec de la cendre fine ou avec le safran qui naît sur tes rives, limpide 
Cydnus. »
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Martial en parlant d’une femme, dans les Epigrammes (VI, 93), au Ier 
siècle :
« Thaïs sent plus mauvais qu’une vieille jarre de foulon avare qui vient 
de se briser au milieu de la rue ; plus mauvais qu’un bouc qui vient 
de faire l’amour, que la gueule d’un lion, qu’une peau arrachée à la 
voracité d’un chien dans le quartier d’au-delà du Tibre ; qu’un poulet 
décomposé dans un œuf qui n’a pu éclore ; qu’une amphore gâtée par 
de la saumure pourrie. Afin de substituer fallacieusement une autre 
odeur à ce relent pestilentiel, toutes les fois qu’elle a ôté ses vêtements 
pour prendre un bain, elle se verdit de pommade épilatoire ou bien 
elle disparaît sous un enduit de craie délayée dans du vinaigre, ou bien 
encore elle se couvre d’une triple ou quadruple couche d’onctueuse 
farine de fèves. Mais lorsqu’elle s’imagine pouvoir être bien tranquille, 
grâce à ses mille artifices, quand elle a tout essayé, Thaïs sent encore 
Thaïs. »
Pline l’Ancien à propos d’emplâtres pour la peau, dans l’Histoire natu-
relle (XXVIII, 50), au Ier siècle :
« On croit que le lait d’ânesse efface les rides du visage et rend la 
peau plus douce et plus blanche, et l’on sait que quelques femmes s’en 
fomentent les joues sept fois par jour en observant bien ce nombre. 
Poppée, femme de l’empereur Néron, institua cet usage, utilisant 
même ce lait en bains et, pour cela, se faisait accompagner (en voyage) 
d’un troupeau d’ânesses. Les éruptions pituiteuses de la face dispa-
raissent par des applications de beurre, et plus complètement si l’on y 
ajoute de la céruse ; mais on guérit ces mêmes affections, lorsqu’elles 
s’étendent, avec du beurre pur qu’on recouvre de farine d’orge. On 
guérit les ulcères du visage en y appliquant des membranes fœtales de 
vache encore humides. Ceci va sembler frivole, mais ne doit pourtant 
pas être oublié en raison de l’importance qu’y attachent les femmes : 
l’osselet d’un bouvillon blanc, bouilli pendant quarante jours et autant 
de nuits jusqu’à ce qu’il soit liquéfié, puis appliqué dans un linge, en-
tretient la blancheur de la peau et efface les rides. On dit que la bouse 
de taureaux rend les joues vermeilles, si bien que les onctions de cro-
codilée ne font pas mieux, et l’on prescrit de se laver à l’eau froide 
avant et après. Les taches de rousseur, et ce qui altère la couleur de la 
peau, se corrigent par la bouse de veau pétrie à la main avec de l’huile 
et de la gomme (...). Pour les taches du visage on se sert de fiel de 
taureau ou d’âne employé seul, délayé dans l’eau, en ayant soin de se 
protéger du soleil et du vent après que la face a pelé. On obtient encore 
le même résultat par le fiel de taureau ou de veau avec de la graine de 
sarriette, et par la cendre de corne de cerf brûlée au moment du lever 
de la Canicule. Avec le suif d’âne on recolore les cicatrices, surtout les 
parties qui on été atteintes de lichen ou de desquamation. »
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Les femmes se maquillent en utilisant du fond de teint usuellement blanc 
(la céruse), du fard à joues rigoureusement rosé (de l’ocre rouge ou de 
la terre Selina), de l’ombre à paupières le plus souvent bleutée (le bleu 
d’Egypte que l’on pile ou que l’on broie sur des tablettes à l’aide d’usten-
siles), ainsi que du noir de suie pour souligner les sourcils.
« (…) que votre amant ne vous surprenne pas avec 
vos boîtes étalées sur la table : l’art n’embellit la 
figure que s’il ne se montre pas. » 
Ovide, L’art d’aimer, III, 209-210
« Celui-là, à l’aide d’une aiguille oblique, allonge 
son sourcil teint de noir de fumée humide, et il le 
peint en levant des yeux clignotants. » 
Juvénal, Satires, II, 93-95
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Les cosmétiques, crèmes de beauté, masques pour le visage et emplâtres 
sont conservés dans des pyxides, petites boîtes le plus souvent cylin-
driques en bois, os et ivoire, d’où on les prélève à l’aide de cuillers et 
spatules.
« Farine de fèves. Ce sera un présent agréable, et non sans effet sur un 
ventre ridé, si, le plein jour venu, tu te diriges vers les bains de Stephanus. »
Martial, XIV, 60
« La rave sauvage vient surtout dans les champs ; touffue, elle a une 
graine blanche, deux fois plus grosse que celle du pavot. On l’emploie 
pour adoucir la peau du visage et de tout le corps, en mêlant une quantité 
égale de farine de lentille bâtarde, d’orge, de blé et de lupin. »
Pline l’Ancien, Histoire Naturelle, XX, 10
Pyxide - boîte, couvercle - en bois (Vindonissa / Brugg) 
Produits de beauté
25
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Les soins du corps ne seraient pas complets sans l’utilisation d’onguents 
et pommades. Ce sont des crèmes hydratantes plus ou moins épaisses à 
base d’huile, cire et résines, souvent parfumées, que l’on garde dans des 
flacons en forme d’animaux.
« Baumes. Les baumes me charment, ce sont là les parfums des hommes : 
vous, jeunes dames, exhalez les parfums délicats de Cosmus. » 
Martial, XIV, 59
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SENTIR BON
Les Romains et les Romaines se parfument de la tête aux pieds : les che-
veux, les habits, les mains et les pieds également. Ils utilisent différentes 
sortes de produits aromatisés génériquement appelés parfums, qui com-
prennent aussi bien les huiles que les onguents, les baumes et d’autres 
cosmétiques.
La préparation de ces substances parfumées est confiée à des spécialistes, 
habituellement des esclaves, dont certains sont très renommés. Les parfu-
meurs créent leurs fragrances en mélangeant des essences, obtenues par 
pressurage ou par macération de fleurs et de plantes odoriférantes, avec 
de l’huile d’olive verte. On aime la rose, le crocus, le lys et l’iris, la myrrhe 
et l’encens, le cinnamone, les résines aromatiques et le nard.
Les ingrédients nécessaires à la création d’un parfum, importés d’Orient 
et d’Afrique, sont rares et précieux. Cela explique les prix exorbitants que 
l’on n’hésite pas à payer et la fréquence des contrefaçons.
Balsamaire en verre (Minusio)
27
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Curiosités
Le monde de la parfumerie antique est riche de récipients spécifiques, 
dont les dénominations sont empruntées tantôt au grec, tantôt au latin.
Ainsi, les balsamaires sont-ils destinés aux baumes et les unguentaria aux 
huiles parfumées. Les alabastres tirent leur nom de la roche dans laquelle 
on les façonne, l’albâtre ; ils sont oblongs et fabriqués également en pâte 
de verre, verre soufflé et céramique. Les aryballes sont de petits récipients 
globulaires, ovoïdes ou piriformes, le plus souvent en céramique ou en 
verre. Les lécythes ont une forme allongée, avec un col étroit et une em-
bouchure serrée tandis que les amphorisques rappellent de petites am-
phores et que les ampoules sont des fioles à ventre bombé.
Dixit...
Cicéron à propos de Gabinius, dans Contre Pison (XI, 25), au Ier siècle 
avant J.-C. :
« Bref, si vos parfumeurs avai[en]t vu Gabinius duumvir ils l’auraient 
plus vite adopté. Il avait, lui, les cheveux bien peignés et une frange de 
boucles humides de parfum et des joues flasques et fardées, dignes de 
Capoue, je veux dire de l’antique Capoue, (…). »
Sénèque à propos des parfums, dans les Lettres à Lucilius (XI, 86, 13), 
au Ier siècle :
« Prendre du parfum n’est plus rien, si on ne le renouvelle deux et trois 
fois par jour, de peur qu’il ne s’évente sur la personne. Noterai-je qu’ils 
se font gloire, de l’odeur comme si elle venait d’eux ? »
SENTIR BON
C’EST DU PROPRE!28
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Pline l’Ancien à propos des composantes des parfums, dans l’Histoire 
naturelle (XIII, 2, 7), au Ier siècle :
« Deux éléments interviennent dans la fabrication des parfums, la 
partie liquide, (sucus) et l’essence (corpus), la première étant presque 
toujours une huile, le second apportant l’odeur. On nomme en grec 
l’essence hédysma (arôme), et l’excipient stymma (astringent). Un troi-
sième élément, dont la plupart ne parlent pas, est la couleur ; c’est 
pourtant comme colorant que l’on mêle aux ingrédients du cinabre et 
de l’orcanette. L’aspersion de sel a pour objet d’assurer la conserva-
tion de l’huile, mais cela devient inutile après l’adjonction d’orcanette. 
Enfin on ajoute de la résine ou de la gomme pour fixer à l’excipient 
l’odeur, toujours prête, sans cela, à s’évanouir et à se perdre. »
Pline l’Ancien à propos des parfums, dans l’Histoire naturelle (XIII, 4, 
20), au Ier siècle :
« Tel est cet objet de luxe, et de tous le plus superflu. Perles et pierre-
ries en effet passent quand même aux héritiers, les étoffes durent un 
certain temps : les parfums s’évaporent instantanément, et, pour ainsi 
dire, meurent en naissant. Le plus haut titre de recommandation d’un 
parfum, est, sur le passage d’une femme qui le porte, d’attirer par 
ses effluves même ceux qui sont occupés de tout autre chose. Ils se 
vendent plus de quarante deniers la livre. Voilà ce que coûte le plaisir 
des autres, puisque celui qui porte un parfum ne le sent pas. »
Petit balsamaire en verre (Minusio)
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Il existe de nombreuses appellations pour les vases à parfums, qui dé-
signent autant de formes différentes. Le terme générique « balsamaire » 
est suivi d’adjectifs qui permettent de mieux déterminer son aspect, glo-
bulaire, ovoïde, piriforme, tubulaire, etc. A ceux-là s’ajoutent les formes 
tout à fait particulières qui rappellent des chandeliers ou qui reproduisent 
des colombes et des pommes de pin.
« Les parfums se conservent le mieux dans les vases d’albâtre ; les odeurs 
se fixent dans l’huile, qui assure d’autant mieux leur durée qu’elle est plus 
grasse, comme celle d’amandes. » 
Pline l’Ancien, Histoire Naturelle, XIII, 3, 19
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SEULEMENT POUR LES INTIMES
Toilettes, vécés (pour WC, water-closet), chiottes, cabinets ou petit 
coin ce ne sont que quelques appellations officielles ou familières 
pour désigner ce que les Romains nomment latrinae ou parfois 
foricae.
Ces lieux d’aisances, créés pour permettre à chacun de se soula-
ger, commencent à apparaître dans les maisons de nos régions à 
la fin du Ier siècle avant J.-C. Peu à peu, les latrines équipent tant 
les édifices publics que les demeures privées.
En contexte domestique, la structure peut être des plus simples et 
consister en une fosse cuvelée de pierres, de bois ou de vannerie, 
souvent reléguée au fond de la parcelle, à l’écart de tout ; on la 
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Lorsque les latrines sont intégrées à un bâtiment, une porte, une chicane 
ou un mur oblique à leur entrée garantissent une certaine intimité aux 
usagers. A l’intérieur, en revanche, règne la promiscuité puisque les sièges 
individuels sont plutôt exceptionnels. Certaines 
latrines publiques comptent plusieurs dizaines de 
places. Il est question de banquettes percées re-
posant sur un ressaut du mur ou sur un support. 
Elles ont des lunettes circulaires taillées dans des 
plateaux de bois ou des dalles de pierre. Certaines 
sont entièrement en marbre poli.
Un système de conduits assure l’alimentation 
d’eau et l’évacuation des liquides.
Tous ensemble !
« Une selle rapide est plus mauvaise ; mais ce symptôme même ne doit 
pas inspirer de crainte, si la selle est plus compacte aux heures matinales, 
ou si elle devient plus ferme à mesure que le temps passe, si elle est rou-
geâtre et ne sent pas plus mauvais qu’une selle semblable d’un homme 
en bonne santé. »
« En outre les excréments signalent un danger s’ils sont peu abondants, 
glaireux, lisses, blancs ou encore jaunâtres, ou bien s’ils sont livides ou 
bilieux ou sanguinolents ou d’une odeur plus mauvaise que d’habitude. »
« L’urine la plus mauvaise cependant – et entre toutes mortelle – est la 
noire, épaisse, malodorante ; chez les hommes et les femmes une telle 
urine est la plus pernicieuse, chez les enfants en revanche c’est l’urine 
légère et diluée. »
« (...) mais un péril imminent est signalé par des déjections à la fois 
liquides et noires, ou jaune pâle ou grasses, surtout si par surcroît elles 
sentent très mauvais. »
Celse, De la médecine, II, 3, 5 ; II, 4, 9 ; II, 6, 11-12
SEULEMENT POUR LES INTIMES
Odeurs, couleurs et symptômes 
C’EST DU PROPRE!32
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L’utile et le nécessaire
A la maison, dans une auberge ou lors d’un banquet, d’autres ustensiles 
sont à disposition, en cas de besoin ou d’urgence. Ils s’appellent lasana 
(ou lasani), matellae et scaphia ; on les utilise comme pots de chambre 
et comme urinoirs.
« Nous avons pissé au lit. Nous avons eu tort, aubergiste, je l’avoue. Si tu 
demandes pourquoi : il n’y avait pas de matella » (sur un mur de Pompéi; CIL, 
IV, 4957).
Et Trimalcion à ses hôtes : « Et s’il vous vient une envie plus sérieuse, 
tout est prêt au dehors : eau, lasani et les autres petites choses » (Pétrone, 
Satyricon, XLVII, 5)
Les « autres petites choses » sont probablement les « nécessaires » pour 
s’essuyer. Les textes anciens mentionnent des éponges, des galets, des 
papyrus auxquels on peut vraisemblablement ajouter des chiffons, des 
feuilles et de la mousse.
L’eau fait bien sûr partie des « indispen-
sables » : elle sert notamment à se laver 
les mains. On l’amène et on la verse à 
l’aide de cruches et de pichets, que l’on 
a parfois retrouvés au fond de quelques 
latrines et que l’on a identifiés à des 
urinoirs masculins alors qu’ils ont peut-
être tout simplement contenu l’eau né-
cessaire aux ablutions.
Les petites choses nécessaires : tissus, éponges,...
... papyrus, galets et mousse
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Pots de chambre 
Evacuation et réutilisation
Les déchets organiques, qui ne sont pas drainés par un système d’égouts, 
sont récoltés séparément et acheminés vers des lieux de récupération. 
Des cloaques sont prévus comme lieu d’entrepôt des excréments solides, 
à l’extérieur des centres habités, en attendant de pouvoir les réutiliser 
pour fertiliser les champs.
Quant à l’urine humaine, elle est recyclée notamment pour l’artisanat : 
pour la teinturerie (foulerie, fullonica) souvent mentionnée, mais égale-
ment pour la tannerie et l’orfèvrerie.
Si la vidange des pots de chambre et des urinoirs dans les demeures in-
combe aux esclaves de bas rang, la collecte des matières fécales, en ville, 
est prise en charge par des éboueurs spécialisés. Pour l’urine, quelques 
textes antiques nous renseignent sur l’existence d’une forme de récupéra-
tion mise en place par les foulons : des jarres en terre cuite (testae) aux 
coins des rues permettaient aux passants de se soulager tout en offrant 
de la matière première aux teinturiers et en garantissant de la propreté à 
la ville.
SEULEMENT POUR LES INTIMES
C’EST DU PROPRE!34
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Vespasien
« Vespasien avait une stature carrée, des membres solidement charpen-
tés, un visage qui semblait contracté par l’effort ; c’est pourquoi un plai-
sant, auquel il demandait de faire aussi un mot sur son compte, lui répli-
qua spirituellement : Je le ferai, quand vous aurez fini de soulager votre 
ventre. » 
« Comme son fils Titus lui reprochait d’avoir 
eu l’idée d’imposer même les urines, il lui 
mit sous le nez la première somme que lui 
rapporta cet impôt, en lui demandant s’il 
était choqué par l’odeur, et Titus lui répon-
dant négativement, il reprit : C’est pourtant 
le produit de l’urine. » 
Suétone, Vespasien, XX ; XXIII
Vespasien, empereur de 69 à 79
35
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Quantités et propreté
Un adulte en bonne santé produit en moyenne 1,5 litre d’urine et 
150 grammes de matière fécale par jour.
Dans une ville comme Rome antique, dont on estime la population 
à un million d’habitants, la quantité de déchets humains s’élève 
approximativement à 1’500’000 litres d’excréments liquides et à 
150’000 kilos de fèces par jour.
Pour des cités comme Aventicum/Avenches et Pompéi, qui re-
censent approximativement 20’000 habitants, il faut donc comp-
ter environ 30’000 litres et 3’000 kilos par jour.
C’est dire l’effort nécessaire pour assurer une certaine propreté.
Pas étonnant alors que l’on essaye de chasser les personnes qui 
souillent l’espace public en les menaçant de l’ire des dieux.
Cacator cave malum aut si contempseris habeas Iovem iratum
« Gare à toi qui feras caca ici ! si tu braves [cette interdiction], tu 
t’exposeras à la colère de Jupiter » (sur un mur de Pompéi, Italie ; CIL, IV, 
7716)
Si qui hic urinam fecerit habebit Martem iratum
« Si quelqu’un urine ici, il subira la colère de Mars ! » (sur un mur de 
Thigibba, Tunisie ; AE 1949, 48)
SEULEMENT POUR LES INTIMES
C’EST DU PROPRE!36
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45MONTRE-MOI COMMENT TU ES COIFFÉ, JE TE DIRAI QUI TU ES
1. Diane, statuette du laraire de Vallon :  
coiffure en « côtes de melon » 
Vallon, Suisse, Musée Romain
2. Coiffure en « côtes de melon » :  
les cheveux sont séparés en mèches torsadées 
reliées en un petit chignon sur l’arrière de la 
tête.
3. Portrait de Velletri.  
Fin Ier siècle avant J.-C. 
Rome, Italie, Museo Nazionale Romano
4. Portrait de Velletri.  
Rome, Italie, Museo Nazionale Romano
5. Portrait de Fano :  
coiffure avec nodus et vitta.  
Fano, Italie, Museo Civico
6. Coiffures de Livie.  
Milieu du Ier siècle avant J.-C. – début Ier siècle après J.-C.
7. Portrait de femme âgée, d’époque 
augustéenne.  
Rome, Italie, Museo Nazionale Romano
8. Livie, femme d’Auguste.  
La Haye, Pays-Bas, Koninklijk Penningkabinet
9. Portrait de femme.  
Oslo, Norvège, National Gallery
10. Coiffure d’époque augustéenne.
11. Portrait de femme âgée.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
12. « Julia d’Avenches ». 
Hauterive, Neuchâtel, Suisse, Laténium
13. Coiffures de l’époque de Tibère et Caligula.
14. Antonia Minor. 
Rome, Italie, Museo della Civiltà Romana
15. Agrippine la Jeune.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
16. Coiffures de l’époque de Claude et de Néron.
17. Coiffure d’époque claudienne.
18. Portrait de femme d’époque néronienne.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
19. Agrippine l’Ancienne.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
20. Julia, fille de Titus.  
Rome, Italie, Museo Nazionale Romano
21. Domitia Longina.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
22. Domitia Longina.  
Rome, Italie, Museo Nazionale Romano
23. Coiffure d’époque flavienne.
24. Portrait d’une contemporaine de Domitien.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
25. Julia, fille de Titus.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
26. Plotine, épouse de Trajan. 
Rome, Italie, Musei Capitolini
27. Plotine.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
28. Plotine.  
Ostie, Italie.  
Genève, Suisse, Musée d’Art et d’Histoire
29. Portrait d’une contemporaine de Plotine.  
Genève, Suisse, Musée d’Art et d’Histoire
30. Coiffure d’époque trajane.
31. Portrait de femme espagnole.  
Séville, Espagne, Museo Arqueológico Provincial
32. Portrait de jeune femme d’époque trajane.  
Fayoum, Egypte.  
Baltimore, Etats-Unis, Walters Art Gallery
33. Coiffures de l’Egypte romain.  
Paris, France, Musée du Louvre
34. Sabina?  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
35. Sabina, épouse d’Hadrien.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
36. Sabina.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
37. Faustine l’Ancienne.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
38. Faustine l’Ancienne. 
Rome, Italie, Musei Capitolini
39. Portrait d’une Romaine d’Egypte.  
Première moitié du IIe siècle.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
40. Portrait d’une femme d’âge mûr.  
Vers 160/170.  
Vallon, Suisse, Musée Romain
41. Faustine la Jeune, épouse de Marc Aurèle. 
Genève, Suisse, Musée d’Art et d’Histoire
42. Faustine la Jeune.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
43. Lucilla, fille de Marc Aurèle et de Faustine la 
Jeune.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
44. Crispina, épouse de Commode. 
Rome, Italie, Museo Nazionale Romano
45. Crispina.  
Rome, Italie, Museo Nazionale Romano
Les coiffures féminines
LISTE DES PORTRAITS
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La mode masculine
46. Crispina?  
Vers 180. 
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
47. Portrait de jeune femme coiffée comme 
Crispina. 
Fayoum, Egypte. Londres, Royaume-Uni, British Museum
48. Portrait d’une jeune Romaine d’Egypte.  
Genève, Suisse, Musée d’Art et d’Histoire
49. Portrait d’une jeune femme.  
Vers 160/170.  
Vallon, Suisse, Musée Romain
50. Julia Domna, mère de Caracalla.  
Rome, Italie, Museo della Civiltà Romana
51. Julia Domna.  
Munich, Allemagne, Glyptothek
52. Plautilla, épouse de Caracalla.  
Rome, Italie, Museo Nazionale Romano
53. Plautilla.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
54. Portrait de femme d’époque antonine.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
55. Julia Mamaea, nièce de Julia Domna.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
56. Otacilia Severa, épouse de Philippe l’Arabe.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
57. Jules César.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
58. Sylla ?  
Ier siècle avant J.-C.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
59. Portrait d’un contemporain de Jules César.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
60. Portrait d’un homme d’époque augustéenne. 
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
61. Auguste.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
62. Auguste.  
Genève, Suisse, Musée d’Art et d’Histoire
63. Portrait d’un contemporain de Tibère.  
Genève, Suisse, Musée d’Art et d’Histoire
64. Caligula.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
65. Claude.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
66. Néron.  
Rome, Italie, Museo della Civiltà Romana
67. Néron.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
68. Néron.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
69. Trajan.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
70. Père de Trajan. 
Genève, Suisse, Musée d’Art et d’Histoire
71. Portrait d’un jeune homme. 
Prilly, Suisse 
Berne, Suisse, Historisches Museum
72. Hadrien.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
73. Lucius Verus.  
Marengo, Italie. 
Turin, Italie, Museo di Antichità
74. Lucius Verus. 
Rome, Italie, Musei Capitolini
75. Marc-Aurèle. 
Rome, Italie, Musei Capitolini
76. Marc-Aurèle.  
Avenches, Suisse
77. Commode.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
78. Septime Sévère.  
Rome, Italie, Musei Capitolini
79. Septime Sévère.  
Didymoteichon, Grèce. 193-211 
Komotini, Grèce, Archaeological Museum 
80. Portrait d’un émule de Caracalla.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
81. Géta.  
Londres ?, Royaume-Uni. Début du IIIe siècle.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
82. Portrait d’un contemporain d’Alexandre 
Sévère.  
Genève, Suisse, Musée d’Art et d’Histoire
83. Portrait d’un jeune Romain.  
Vers 230.  
Malibu, Etats-Unis, J. Paul Getty Museum
84. Portrait d’un Egyptien. 
Fayoum, Egypte. IIIe siècle.  
Toronto, Canada, Royal Ontario Museum
85. Portrait d’un Egyptien.  
Fayoum, Egypte. IIIe siècle.  
Hildesheim, Allemagne, Roemer-Pelizaeus Museum
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TOUS BEAUX, TOUS PROPRES?
Soins et beauté à Vallon 
Epingles à cheveux en bronze et en os. Vallon. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. 
Inv. VA-DO 85 99/00099 ; VA-DO 88 99/00018 ; VA-DO 88 99/00019 ; VA-DO 88 99/00020 ; 
VA-DO 88 99/00021 ; VA-DO 88 99/00022 ; VA-DO 88 99/00023 ; VA-DO 88 99/00100 ; VA-DO 
99/00052 ; VA-DO 99/00256 ; VA-DO 06/00837.
Pigments bleus. Vallon. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. VA-DO 90 99/00065 ; 
VA-DO 90 99/00068 ; VA-DO 90 99/00159.
Tablette à broyer en pierre. Vallon. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. VA-DO 
99/00433.
Sonde-cuillère en bronze. Vallon. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. VA-DO 90 
98/00233.




Strigiles en bronze. Augst. Museum Augusta Raurica. Inv. 24.438 ; 59.6533 ; 62.6730.
Dents et oreilles
Cure-dent en argent. Augst. Museum Augusta Raurica. Inv. 72.5843.
Cure-oreilles en bronze, en os et en fer. Avenches. Site et Musée romains Avenches. Inv. 
79/14037 ; 1911/5063 ; 63/2504 ; 67/12246 ; 1904/4037 ; 61/3259. Arconciel, Estavayer-le-Gibloux, 
Font, Murten, Vuippens. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. AR-NEI 03/00017 ; 
AR-NEI 03/00019 ; AR-NEI 03/00146 ; ELG-PC 03/103-060 ; 5249 ; MU-CO 89/B017 ; MU-CO2 91/
B1446 ; VUI-PAL 77 92/016.
Sondes auriculaires en os. Augst. Museum Augusta Raurica. Inv. 1907.1065 ; 1960.7112. 
Avenches. Site et Musée romains Avenches. Inv. 1872/1460.
Sans poils !
Pinces en bronze et en fer. Augst. Museum Augusta Raurica. Inv. 60.6981 ; 62.10306 ; 66.1532 ; 
80.7314. Avenches. Site et Musée romains Avenches. Inv. 1874/ 1640 ; 68/10508 ; 69/5573 ; 
72/3744. Châbles. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. CHA-SA 95-99/F1311.1.
Nécessaires de toilette en bronze et en fer. Cure-oreille, pinces, cure-ongles. Augst. Museum 
Augusta Raurica. Inv. 73.2087 ; 77.10346 et 77.10348 ; 77.15456 ; 78.23167.
QUELLES TÊTES !
Cheveux et coiffures
Peignes en bois et en os. Augst. Museum Augusta Raurica. Inv. 1974.737 ; 1975.12157A. Eschenz. 
Amt für Archäologie, Thurgau. Inv. 1997.015.1069.1 ; 2007.003.1190.1. Haut Vully, Murten. Service 
archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. RON 64/3768 ; MU-CO 91/B116 ; MU-CO 93/B432 ; MU-
VP 90/006.
Epingles à cheveux en bronze et en os. Avenches. Site et Musée romains Avenches. Inv. 
1890/02329 ; 1892-93/2628-2 ; 65/9633 ; 66/9709 ; 76/1025. Arconciel, Ferpicloz, Font, Haut-
Vully, Marly-le-Grand, Marsens, Murten, Riaz. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. 
AR-NEI 03/00044 ; 4562 ; 7120 ; RON 64/4460 ; MA-RA 84/0299 ; MA-BA 83/00025 ; MA-BA 
83/00143 ; MU-CO 86/030 ; MU-CO 86/033 ; MU-CO2 91/B119 ; MU-CO 87/111 ; MU-CO 90/124 ; 
RI-ET 86/0015.
Bustes (copies). Julia Domna et Jules César. Skulpturhalle, Basel. Inv. SH 1734 et SH 306.
A la barbe de… 
Rasoirs en fer et en bronze : couteaux pliables et manches. Augst. Museum Augusta Raurica. 
Inv. 62.1243 ; 64.11544. Bas-Vully, Châbles, Haut-Vully. Service archéologique de l’Etat de 
Fribourg. Inv. BIB 63/247 ; CHA-SA 95-99/F2031 ; RON 64/4477.
LISTE DES OBJETS EXPOSÉS
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AUX PETITS SOINS
Se faire belle
Miroirs en bronze. Augst. Museum Augusta Raurica. Inv. 72.1930. Châbles, Riaz. Service 
archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. CHA-SA 95-99/B1359 ; RI-ET 86/0004.
Etuis pour tablette à broyer en bronze. Moghegno. Ufficio dei Beni culturali, Bellinzona. Inv. 
1936:1268.
Pigments bleus. Vallon. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. VA-DO 88 99/00073 ; 
VA-DO 88 99/04548.
Tablettes à broyer en pierre. Arconciel, Domdidier, Murten. Service archéologique de l’Etat de 
Fribourg. Inv. ARC-AR 91/050-027 ; DO-NDC 82 96/003 ; MU-CO 89/120.
Bâtonnets à broyer en bronze et en os. Augst. Museum Augusta Raurica. Inv. 1965.2176 ; 
67.18473. Avenches. Site et Musée romains Avenches. Inv. 1902/3297.
Sondes-spatules en bronze. Augst. Museum Augusta Raurica. Inv. 18.151 ; 66.12050 ; 73.13064 ; 
77.2796. Avenches. Site et Musée romains Avenches. Inv. 73/2041 ; 96/10073-1.
Produits de beauté
Pyxide (boîte, couvercle) en bois. Vindonissa/Brugg. Kantonsarchäologie Aargau. Inv. 
V.03.50/0.600 ; 4709.
Sondes-cuillères en bronze et en os. Augst. Museum Augusta Raurica. Inv. 62.3359 ; 72.558 ; 
78.13854. Avenches. Site et Musée romains Avenches. Inv. 1869/1376 ; 1897/2964 ; 69/5498 ; 
70/6740. Murten. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. MU-CO 86/027.
Sonde-spatule et cuiller en os. Augst. Museum Augusta Raurica. Inv. 61.13634. Murten. Service 
archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. MU-CO 90/123.
Onguents et pommades
Flacons zoomorphes en céramique glaçurée. Lion, cerf, lièvre : Vindonissa/Brugg. 
Kantonsarchäologie Aargau. Inv. Bru.012.2/1487.1 ; Bru.012.2/1535.2 ; Bru.012.2/2065.1. 
Colombe : Avenches. Site et Musée romains Avenches. Inv. 1888/02081. Lapin ou lièvre : 
Arconciel, sanglier : Lully. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. ARC-AR 91/009-003 ; 
LU-FAY 94/0033-003.
Bâtonnets en verre. Cavigliano, Locarnese, Muralto. Ufficio dei Beni culturali, Bellinzona. Inv. 
1944:0066 ; 1931:1868 ; 1931:0187 ; 1936:0169 ; 1936:0173.
SENTIR BON
Parfums et essences
Balsamaires en verre de diverses formes, notamment de colombes et de pomme de pin. 
Locarnese, Minusio. Ufficio dei Beni culturali, Bellinzona. Inv. 1936:0177m ; 1936:0177n ; 
1936:0199a ; 1936:0199c ; 1936:0199d ; 1936:0249/ 1931:2019 ; 1936:0614 ; 1931:2020 ; 1931:0680. 
Arconciel, Domdidier, Lully. Service archéologique de l’Etat de Fribourg. Inv. ARC-AR 91/205-
010 ; DO-NDC 78/007 ; LU-FAY 94/0033-007.
SEULEMENT POUR LES INTIMES
Tous ensemble !
Reconstitution de latrines en bois (d’après celles de la rue Hannong à Strasbourg, France. 
Conception A. Bouet, adaptation S. Kläfiger, réalisation J.-L. Payot).
L’utile et le nécessaire
Pots de chambre (reproductions d’après des exemplaires de Pézenas et de Lyon, F. Réalisation 
P.-A. Capt).
Cruche et pichet (urinoirs ? Reproductions d’après des exemplaires d’Eschenz, Suisse et 
Schwarzenacker, Allemagne. Réalisation P.-A. Capt).
Vespasien
Empereur de 69 à 79. Copie. Skulpturhalle, Basel. Inv. SH 756.
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Photos de l’exposition et des objets exposés : Claude Zaugg (SAEF pour Musée Romain Vallon).
Photos des bustes (p. 16 et 34) : Charlotte Walker.
Dessin latrines (p. 30) : Augst, Insula LIII ; tiré de : Bouet, Latrines, 2009, fig. 68.
Photos de « MONTRE-MOI COMMENT TU ES COIFFÉ, JE TE DIRAI QUI TU ES » tirées de :
Chamay et al., Le monde des Césars, 1982 : 11 (pl. 7, 7a), 15 (pl. 15, 15b), 24 (pl. 22), 25 (pl. 21, 
21b), 28 (pl. 58, 58a), 29 (pl. 60, 60a), 34 (pl. 24a, p. 129), 39 (pl. 26, p. 135), 41 (p. 144), 46 (pl. 
32), 48 (pl. 59, 59b, p. 259), 53 (pl. 40, 40b), 57 (pl. 4), 58 (pl. 2b), 59 (pl. 5), 60 (pl. 6), 62 (pl. 
50b), 63 (pl. 51, 51b), 64 (pl. 13), 68 (pl. 16), 70 (pl. 55b), 80 (pl. 42, 42a), 81 (pl. 41), 82 (pl. 66, 
66a), 83 (pl. 43).
FMR 13, 1983 : 32 (n° 6), 47 (n° 5), 84 (n° 8), 85 (n° 20).
Gilbert et al., La femme romaine, 2013 : 2 (p. 15), 10, 17, 23, 30 (p. 55).
Hochuli-Gysel et al., Marc Aurèle, 2006 : 73 (fig. 107), 76 (fig. 56-58), 79 (fig. 104).
Laténium. Photos J. Zbinden : 12.
Manfrini, Bronzes romains de Suisse, 1978 : 71 (n° 74).
Micheli et al., Comae, 2011 : 3, 4 (IV.5), 5 (IV.6), 6 (IV.17), 9 (IV.9), 13 (IV.19), 16 (IV.22), 21, 22 
(IV.25), 33 (V.53), 37 (IV.34), 42 (IV.35), 45 (IV.37), 51 (IV.38).
Service archéologique de l’Etat de Fribourg (©SAEF/AAFR) : 1, 40, 49.
Virgili, Acconciature e maquillage, 1989 : 7 (fig. 22), 8 (fig. 21), 14 (fig. 23), 18 (fig. 25a,b,c), 19 
(fig. 24a,b), 20 (fig. 26a), 26 (fig. 28a), 27 (fig. 29a,b,c), 31 (fig. 31a,b), 35 (fig. 36), 36 (fig. 37b), 
37 (fig. 38b), 38 (fig. 39a,b), 42 (fig. 40a), 43 (fig. 41b), 44 (fig. 42a,b), 50 (fig. 44), 52 (fig. 45a,b), 
54 (fig. 43a,b), 55 (fig. 46a,b), 56 (fig. 47), 61 (fig. 53), 65 (fig. 54), 66 (fig. 55), 67 (fig. 56), 69 
(fig. 57), 72 (fig. 58), 74 (fig. 60), 75 (fig. 59), 77 (fig. 62), 78 (fig. 61).
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